
EPICERIES!bouche béante sur un clin-d'œil ! 
de sa mère parut tout à coup si 
plaisante à G-ab ielle, qu'elle ne- 
put tenir son sérieux, et ee mit à i 
rire à ki fin de sa phrase.

—Cela n’a pas de bon sens 1 
dit la pauvre madame Duriez, 
qui sourit malgré elle. Voyons, 
Grabrielle, tu as dix-huit ans......

A ce moment on frappa à la

ment, c'est vrai. Ne serait-elle 
pas malade ?

^ ■* I pi | ■- —Malade, qu’elle idée 1 Ah si
O A LJ D I I III— *116 commence à m’écouter, mon*I « Il W\ K I f I I | sieur Duriez, il est certain que
y fl U II I LULL ce n*e8t pas votre faute ; vous

! êtes pour cette enfant d’une fai- 
„ „ ttcttd'1—I blesse déplorable ; vous riez le

rw" M.ILESUE U K. J ! premier lorsque je la reprends.
♦------ ! Le coupable courba le Iront et

111e répondit pas, m ua le lende- porte
I main il observa sa fille : en voy-1 Pardon, madame, dit un

. ant ses joues roses et lVxpression valet de chambre, c’est la eui-
coquette, pensait-il encore .ce ait henreusement de ses beaux yeux, siniére qui attend les ordres de 
donc sans qu'elle y mgeât que j g * “u, „ona„,rver la mofndre madame-
ees regards se tournaient ainsi, :uaaiArade. —Ah I bien, Ht madame Dn-
vers moi,si tristes quand leracon- Hélas ! les grains de]’plomb riez, qu’elle monte,
tais nos dangers, et ai bridant» dont madamR Duriez constatait —Va, mère chérie, je te pro-
au récit de quelque ,,® le poids avec tant de satisfaction mets que je n'oublierai pas.un
aventure. Vive Dtèu! comme elle ^ d,artiBce uui mot de ce que tu m’a dit.
est charmante quand elle rit ..... partjront cu pétillant à la premi- Et G-abnelle, après avoir cm- 

tant eue ère étincelle. ; ..... brassé sa mère cournt au jardin,
Les visites de la marquise et de où elle eut la aaliefaction de dé- 

son neveu avaient dissipé l’ira* 
prceion un peu triste que Grab i- 
elle avait gardée de certaine ren­
contre sur uu escalier de la rue 
de Urenelle-Saint-Oermain. La 
jeune fille (pour employer une 
expression juste sinon élégante) 
sentait quelque chose dans l’air ; 
et ce quelque chose ne l’inquié­
tait pas, au contrai e, elle ne s'a­
bandonnait pas volontiers aux 
sentiments vagues, à la mélanco­
lie, qu’elle trouvait parfaitemrat 
ridicules. Toute candide, toute 
jeune qu’elle fût, elle se rendait 
bien compte de ee qui se passait 
dans sou <œur ; seulement elle ne 
jugeais j>as à propoi d’y regarder 
de tiop près.

f-n *• temUée d’appren-
dro qu.on pourra.! 1.; oroire e- g ^ Ventraiu , étlit eu 
tourd.e on coque te. U dernier familiarité cordiale avec
ab.ocuf, dont elle ne «ma laquelle «es parente et eon f ère 
pas la portée, ne la sa.t .atire i , capita,ne Ht
dans son esprit quo idee de toi- j elle.mP4ine voir
lettee extravagantes ou leuher- l ét r. yllti
chées : maie, tel quelle 1 enten- ,,a .. ,dalt, elle ne souhaitait pas qu'on 8et?Jln^. et|8Ult,) do a™ r 
le hii appliquât. Elle n’était pis ',arlé ,des,,le >>ram,cr 
timide, m.» naturellement réser- ““«“"été?”pal'a»»»

]l uuhauédêg'ré ■"
!,e iad,r„é féminine : ces der-
nieres dispositions venaient en , , , ,
aide aux effort, qu’elle devait “ "‘fg™vee au 
faire pour tenir en bride son ^ndant tout, la 8oi.
;S,rl!j:ZT .S fin 7. étincelante d’esprit, d’espié- 
entrant dans un salon, elle sa- gl ne, mal,,,a ; elle s amusa de 
va,t adopte, cette impùwbilité tout : des saillies de leur bote, de 
souriante, uniforme, Lralo de,

t* r,n du pauvre ?Vr* ' ov fondait a ce rayoïmeineut ; L uih*
peu aur. entonnait intérieurrement un

-Les messe,eure, disau-elle, ha(W d.actl„ne de grâc„s
apres son premier bal, nous M. Du i,;z était heureux de retrou 
laissent la variété des toilettes, les lille eomule ,[ aimait à la
Heurs et les rubans ; mais ce vo-r 
vilain habit noir, qu’ils semblent 
modestement garder pour eux, ils 
le font prendre à nos pauvres

Aussi, Gahr;elle Duriez n’ai­
mait pas le monde. Ce qu’elle 
aimait, c'était la maison de ses 
parente qu’elle pouvait parcou­
rir depuis le haut jusqu’en bas.
Elle ne savait pas, du reste, ce 
que c’est qu’un appartement pa­
risien, car M. Duriez avait tout 

hôtel, dont une partie était 
occupée par sus bureaux rue des 
Petites-Ecuries. A la campagne 
elle était plus libre encore, bie 1 
que Montre tout fut loin d’être 
pour elle un séjour idéal ; quant 

endroits de bains, tels 
Biarritz ou Trou ville, elle les 
avait en profonde horreur. C - 
pendant, partout où se trouvait 
sa famille, elle y était heureuse ; 
là, en dépit des gronderies ma­
ternelles, qut ne l’effrayaient 
guère, et des taquineries d’Emile, 
qui la tâchaient et la ravissaient, 
elle pouvait rire de tout sou cœur 
et donner libre cours à l’ardeur 
de ses idées et à la tendresse de 
ses sentiments. Elle pouvait dire 
sans crainte tout ce qui lui j His­
sait par la tête : c’était le poème 
charmant de la jeunuesse, de 
l’enthousiasme et de la bonté, 
mais ceci, G-abrielle ne s’eu dou­
tait pas.

dette année-ci pourtant, de­
puis qu’elle avait qut té Paris 
un changement avait paru se 
produire dan» le caractère de la 
jeune tille. Elle était moins ani­
mée, ne tourmentait pas sa mère 
pour que celle-ci la laissât galo- 
dans les bois avec Emile, et n’es 
n’essayait pas d’eutrepren Ire tout 
l’ouvrage du jardinier ; elle ne 
ramenait pas trop de mend auts 
à la maison, et ne collait pas son 
joli minois contré les vitres 
des bibliothèques en pussaut 

qui
semblait devoir les briser. Au 
contraire, événement véritable­
ment remarquable ! il lui arriva 
quelquefois, ayant dans les mains 
un livre nouveau, do l’y oublier, 
el de rester d^s quarts d’heure 
eptiers avant d’en tourner un 
feuillet.

-Gabrielle me renl bien 
heureuse, dit confidentiellement 
madame Duriez à son mari ; elle 
devient tout a fait raisonnable et 
posée. Je crois que je suis parvoq 
nue à mettre uu peu de plomb 
dans cette petite tête folie.

—Du plomb, est-ce tellement 
nécessaire, à dix-huit ans ? Elle 
• été bien tranquille dernière-
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semble douce et joyeuse., 
du reste elle en a la voix.

La gaieté gracieuse, entraînan­
te de U-abrielle, avait fait une 
grande impression sur l’iusomui* 
ant officier, qui portait cette de­
vise : “Qu’importe !” gravée à la 
poignée de son sabre

Cette gaieté pouvait devenir 
peu folle quand la jeune fille 

se laissait aller à toute la vivacité 
de sa nature. C'était un trait de 

1ère contre lequel ses parent.

nt« de 60 pièce» de cette .Soie, garantie pure soie, dont le prix
t'gulier eet D’Importation Directe.a”couvrir que sa monstrueuse rose 

Paul-Nérou, la gloire de sou 
parterre, avait enfin consenti à 
s'épanouir dans toute sa beauté.

Quelques semai nos se passè­
rent, pendant lesquelles on vit 
plusieurs fois à Mdntretout ma­
dame de Saint-Villiers et son 
11-tveu, tantôt ensemble, tantôt 
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fferte à une piasséparément, 
men ide au Bois, il arrivait à | 
lit*né de traverser le pont de ! 
Boulogne et de venir causer un 
moment avec madame Duriez et i 
sa fille

ne pro­

car m
avaient dû la mettre en carde, et 
qui faussait parfois, non sans 
quelque raison, frissonner mada­
me Duriez. Uabri lie avait eu de 
la peine à comprendre que, dan 
lu inonde, its paroles, les mouve­
ments ne doivent po'iu è:re spou-
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A. C. LAROSEconservaient toujours 
tere officiel et cérémonieux.

Le capitaine Arnaud, au con­
traire,avait pris à la lettre l'invi­
tation de M. Duriez de se consi­
dérer comme de la famille il 
commença par inventer mille 
p rétextes pour se présenter chez 
ses nouveaux amis au-si souvent

un carac CoÏE

’4£oaT
ee meilleures qnall, 
tés de Charbon"^ 

Bitumineux

fchracite.
■ïJque possible, ce quj était toujours 

bieu mains qu’il ne l’eût désiré,
Emile aurait pu être touché de 
l’amitié extraordinaire que son 
aucien supérieur lui témoigna 
tout à coup, s’il n’avait su perfai- 
tement à quoi s’eu tenir sur ce 
point.Quand sa présence chez les 
Duriez fut devenue si naturelle ;
qu’on s’étonnait de ne pas l’y j g a

Ltoir, Arnaud renonça à en donner o| iiifi HOMK 
chaque fois une explication qui |8LC,!; J ewme 
lui coûtait bien de la peine ; ! StOCK r BMIi
imaginer.......D’ailleurs, on rece-1
vait beaucoup dans cette maison 
hospitalière , on donna quelques 
têtes. Le comte de Laverdie et le 
captaine Arnaud n’étaient pas 
es Battis qui, pour uue raison ou 1 
pour une autre, sogeaesent à I 
obtenir la main de mademoiselle 
Duriez, mais il est certain que, | 

le nombreux rivaux, mil
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n'èlait plus amoureux queceïuici 
ni plus noble que celui-là.

Madame Duriez, inébranlable 
dans sa préférence qu'inspirait 
l’ambition, voyait avec une joie 
intense le moment s’approcher 
oû sa fille serait comtesse de 
Laverdie et nièce de la marquise 
de Saint-Villiers.

Si Oabrielle et René n'étaient 
j>us encore officiellement fiancée; 
c’était seulement parce que la 
vieille marquise redoutait les 
unions trops précipitées ; elle 
voulait laisser à ses deux enfants 
le temps de sa connaître un peu 
car elle ne doutait pas qu’ils ne 
s’en aimassent davantage. Des 
trois, elle était la plus tendre « t 
la plus romanesque ; Grabrielle 
avait cependant ie cœur bien 
ardent et l’imagination bien vive 
mais, elle 11’avait-elle pas d.x huit 
ans ? et n’était-ce pas sou propre 
bonheur qui la faisait ainsi rêver?

Depuis la première soirée 
qu’Ernest Arnaud avait passée à 
M nt retout, madame Duri -z ne 
s’était plus trouvée dans le cas 
d’avoir à réprimer la vivacité 
parfois étourdie de sa fille. 
Celle-ci, eu effet. « tait peu à peu 
tombée dans une disposition 
tout autre, qui, chez cette nature 
décidée, n’était pas de la mélau 
colle, mais bien réelle uent de la 
tristesse. On ne le remarquait 
pas au'our d’elle ; car la seule 
personne qui aurait pu s’en aper­
cevoir, c’est-à-dire sa mère, s’ap­
plaudissait de cette tranquillité, 
dans laquelle elle voyait le bou 
résultat d - ses observations.

Grabrielle était malheureuse et 
e d-venait chaque jour davan­
tage. Elle eavüit maintenant que 
le comte de Laverdie rech rchait 
sa main, elle avait cessé de s’eu 
réjouir.

Tout d’abord, lorsqu’elle l’avait 
appris, elle estait dit que natu­
rellement le jeune homme l’ai­
mait, puisqu’il souhaitait de l’é­
pouser. Ses manières vis-a-vis 
d'elle étaient graves et froides, il 
est vrai ; il parlait à peine ; mais 
cette réserve excessive était sans 
doute dictée par quelque loi du 
monde ignoré de la jeune fille. 
Pourtant, elle songeait à leui pre­
mière rencontre, à cette vive sym­
pathie qui était née entré’eux 
d’es qu’ils s'étaient parlés ; l’a­
vaient ressentie également, elle 
en était certaine, et ils se l’étaient 
exprimée, sans cependant avoir 
prononcé un seul mot; différent 
des banalités-dé bon goût qui se
débitent pendant un bal....... Que
s’était-il donc passé ? *et pour­
quoi ce délicieux moment n’était- 
il jamais revenu ?
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Quand à madame Duriez, elle 

gardait le secr -t de ses réflexions 
particulières, se réservant de les 
communiquer plus tarda cell t 
quijen était l’objet.

En effet le l- ndemain matin, 
à peine se trouva-t-elle seule 
avec elle, après le départ des 
deux hommes pour leurs affaires, 
dont celle-ci eût encore eu à re­
mercier l’éloquence maternelle. 
Sans aucun doute, dans ce dis­
cours tout n’etait pas exagéré : 
mais, tel qu’il était, il contenait 
assez d’hyperboles pour couvrir 
la pauvre enfant de confusion 
et lui laissser l’idée pénible 
qu'elle s’était conduite avec la 
plus grande inconséquence. Ce 
qui portait madame Duriez à 

s’exprimer avec tant de chaleur, 
c’est qu’elle n’avait pas deviné 
sa fille et tremblait n l’idée qu’ Ar­
naud avait pu lui plaire. La dé­
solation de la petite était pro­
fonde, quand tout à coup la maiu 
même qui la blessait lui appor­
ta le baume le plus propre à 
la guérir. Sa mère se mit à 
parler de madame de Saint-Vil-
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De la marquise, madame Du­
riez passa au comte, par uue 
transition qui semblait natu­
relle ; elle dit quelques mots 
sans trop cacher sou jeu, car 
elle n’eût point été fâchée que 
Oabrielle comprit, 
elle put continuer sans être in­
terrompue ses remontrances et 
ses ex plica'ions ; les regards sup­
pliants et consternés de tia- 
brielle s’éclairèrent si vivement 
que la jeune tille eut à peine le 
temps d’abaisser ses langues 
paupières pour les cacher.

Quoi ! peuta-t-elle, les choses 
en sont là ! Maman y pense et
la marquise en a parle !...........
C’es^ donc vrai ? Il pourrait son­
ger à moi ?

—.Chère maman, dit-elle eu 
contenant son émotion, je te 
comprends très bien, je t'assure. 
Tu n’auras plus jamais à te 
plaindre de moi : je van être si 
tranquille et si raisonnable que 
tn en seras étonnée. Et puis, si 
par hasard tu m’entends encore 
causer à tort et à travers, tu 
n’auras qu’à «ne faire un petit
signe....... comme cela, voia-tu ?
et je me tairai tout de suite, 
fossé-je au milieu d’un mot !...

Mais cette idée de 'reater la
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E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, ~ 

Surintendant-Général. Agent Général"! 
Ottawa, 11 Oct. 1890. de» Passagers.

(TaTINFAU—A i» RiviArc du lWiert
Chelsea et Ironsides............................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi,

et vendredi.....................................
Billing’» Bridge, Steward ton..............................................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 1

ro’e Bridge.......................................................f, 11 00;
Archville, Ottawa Eet............................................. 9 301
Merivale, City View 

et samedi..............
9,_ 16,LL

12, ià, 26
12. 19,
6, 20

Lee lettre» destinées à l'enregistrement doivent^être mise» à la*poste 16 miBatea"avant la 
clôture de» malle» précédente».

Heures dn Bureau, de 8 A.M. à|8 P M
Mandate aitr la Poste et la Banque d'Epargne», de 9 A.M. à£4 P.M.

3 30 12 15
mercredi ) !

i 12 30 12 15 -
1 30 11 30 TAYLOR McVuaIÏ

IV0C4T, siiLUciiKo». en
Le MilHjiirRewiii jwrtolm B

10 oo 
10 00

Dès lor.a, et Jock vale, mardi, jeudi | 

Anglaises :

— BUREAU : —
j13 T- 12 30

fsttHs» 0»t%rh Ottawa,
AI Lundi, 2, 

Mardi, 3, 
Jeudi, 5, 
Jeudi, 5, 
Vendredi,

Via New York; 
Via Rimonski. 

Via Halifax! 
Via New-York 
VU New York!

t; so-5OO . 12 45 
6 30à1 4

* f

FERROlMMÊiîlÉSû 6 30
12 45

a L'une dee pin* ancien nee malum, s comme 
eiatee de la vallée de l'Ottawa et dee mien 
qnallSéei sous le rapport dee bas prix de I 
localité dee article» offert» en van Jt

S 1IIt/3 McDougall & Cuzne
— mgi» de ta »roeee Tawl»rs

de terribles soupire fi Si .J:-

m
J. GOUIN, Maître de Poete.CD ISJ Bureau de Poete d’Ottawa, Février, 1891

- magasins;, ™.

HUESUSSEX CT DIHF, CHXUÛIERE
u-n-n-M.

a j-u-mon Dieu 1......

ililI*CD I UNIMENT QÉNEAUM 00 fi oo« LU I Montres et Bijouteries
en tour genres et de toute» qualité». Seront 
vendu* à 25 pour cent au dessous d* prix 
ordinaires. Chaque Article eet garantie tel 
que reprée*te,sinon l’argent voue sera rem». 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont dee Sapeur».) Réparation» de Mon­
te* et Horlog* garanti * et à d*

30 ANS DH SUCCÈS

Sa Æ »î s, ffS
M«<re» renommés; élmara, «NtrwM 

TrW Guérison replde et sûre dee Stlterie», F*e-

S 551 M A et Résolutif infaillible et sans rival dans las 4a-
[ cr> trim*». Vmtnrrhrm. JSrwnefcite», Inflammations
IBM dee Poumons, du Foie, des intestius, FfearéiiM, Hydroplates. Réten- 
r m lion» dTJrlne, Fièvres typhoïde», etc.
/ Pansement à la main, en 3 et 4 minutée, san» couper le pmi.

S3 Dépôts : Paris, MESTI^IER * à^‘ 275, rue Saint-Honoré
H0KTRÊAL : LA VIOLETTE A PTELBON. - QUtBCC : KO. MORIN A Ck. 
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